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1 

Confira se os dados contidos na parte inferior desta capa estão corretos e, em 

seguida, assine no espaço reservado para isso.  

Se, em qualquer outro local deste Caderno, você assinar, rubricar, escrever 

mensagem, etc., será excluído do Exame. 

2 
Este Caderno contém 5 questões discursivas referentes à Prova da Língua 

Estrangeira escolhida pelo candidato. Não destaque nenhuma folha.  

3 As respostas às questões deverão ser redigidas apenas em PORTUGUÊS. 

4 
Se o Caderno estiver incompleto ou contiver imperfeição gráfica que impeça a 

leitura, solicite imediatamente ao Fiscal que o substitua.  

5 
Será avaliado apenas o que estiver escrito no espaço reservado para cada 

resposta, razão por que os rascunhos não serão considerados.  

6 
Escreva de modo legível, pois dúvida gerada por grafia, sinal ou rasura implicará 

redução de pontos. 

7 Só será permitido o uso de dicionário FRANCÊS/ FRANCÊS.  

8 

A Comperve recomenda o uso de caneta esferográfica de tinta preta 

confeccionada em material transparente. Em nenhuma hipótese se avaliará 

resposta escrita com grafite. 

9 Utilize para rascunhos, caso queira, o verso de cada página deste Caderno. 

10 
Você dispõe de, no máximo, três horas, para responder as 5 questões que 

constituem a Prova. 

11 Antes de retirar-se definitivamente da sala, devolva ao Fiscal este Caderno.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Assinatura do Candidato: ________________________________________________________ 
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As questões de 01 a 05, cujas respostas deverão ser redigidas EM PORTUGUÊS, referem -se 

ao texto abaixo. 
 

 

 

« Penser les violences sexuelles » : pour remédier au mal, encore faut-il le comprendre. 

 

Le Monde, par Marion Dupont, le 05 juillet 2025  

 

Réaffirmant que les violences sexuelles sont des phénomènes sociaux et politiques, Marie 

Chartron leur a consacré un ouvrage exigeant pour tenter de les saisir d’un point de vue 

philosophique. Une enquête minutieuse, dont il ressort que «  là où se trouve un rapport de 

pouvoir, on trouve de la violence sexuelle ». 

Livre. « N’y a-t-il donc rien à penser dans ces trous noirs de nos vies  ? » Les unes après les 

autres, les enquêtes le révèlent : les violences sexuelles sont un phénomène massif qui prospère 

à l’ombre des couples, des familles, des institutions, des entreprises, des sociétés – et dont la 

perpétuation est loin d’être enrayée, malgré la lumière crue jetée sur le sujet par  #MeToo. Cette 

ubiquité aurait dû attirer l’attention de la philosophie politique qui, pourtant, ne s’est que peu 

saisie de cet objet. C’est à ce manquement que Marie Chartron entend remédier avec  Penser les 

violences sexuelles (La Découverte, 342 pages, 22 euros), ouvrage issu de sa thèse de doctorat.  

L’un des tout premiers gestes philosophiques de l’autrice sera, pour contrer un fatalisme encore 

trop répandu, de réaffirmer que les violences sexuelles ne sont pas «  naturelles » et inéluctables, 

mais des phénomènes sociaux et politiques. En tant qu’« injustices sociales », celles-ci induisent 

une « responsabilité individuelle et collective, une nécessité éthique et politique  » : il faut donc 

refondre les représentations et les organisations sociales pour mieux les prendre en charge et, 

ultimement, les faire cesser.  

Mais pour remédier au mal, encore faut-il le comprendre. Protéiformes, les violences sexuelles 

doivent-elles être définies par leurs auteurs (en immense majorité des hommes), par leurs 

victimes (en grande majorité des femmes), par les actes perpétrés et leur localisation physique 

(pénétration, acte bucco-génital), ou par le contexte dans lequel elles interviennent (couple 

hétérosexuel, liens de parenté)  ? Il s’agit, pour Marie Chartron, de relever le défi de  « construire 

une pensée des violences sexuelles qui les tienne ensemble  » – et ne laisse personne sur le 

carreau. 

L’exercice est infiniment plus délicat qu’il n’y paraît, et embarque le lecteur dans une enquête 

philosophique exigeante prenant son point de départ dans les premières théorisations des 

violences sexuelles par les féministes des années 1960 et 1970. A cette époque, aux Etats -Unis 

puis en France, au sein de groupes de parole, les femmes mettent en commun leurs expériences, 

et prennent conscience du fait que les violences sexuelles qu’elles subissent ne sont pas des 

exceptions isolées mais une réalité commune.  

En s’appliquant à penser ces violences comme les résultats et instruments d’un système que 

certaines appellent « patriarcat » et d’autres « domination masculine », les autrices féministes 

vont cependant voir leurs interprétations diverger sur les causes et les fonctions des viols au sein 

de la société. 

L’« ordre de genre » 

Au fil de sa réflexion théorique, Marie Chartron convoque la voix de Simone de Beauvoir comme 

celle de Susan Moller Okin, intègre la notion de « continuum de violence », forgée par Liz Kelly, 

et celle d’« intersectionnalité », analysée par Kimberlé Crenshaw, fait dialoguer la conception du 

genre de Catharine MacKinnon avec celle de Judith Butler pour mieux les réconcilier, convoque la 

question du consentement pour mieux la rejeter.  

https://www.lemonde.fr/signataires/marion-dupont/
https://archive.ph/o/eQtC3/https:/www.lemonde.fr/me-too/
https://archive.ph/o/eQtC3/https:/www.lemonde.fr/idees/article/2022/10/12/dans-l-intention-de-rabaisser-et-de-controler-les-femmes-un-continuum-de-violences_6145482_3232.html
https://archive.ph/o/eQtC3/https:/www.lemonde.fr/idees/article/2023/02/28/intersectionnalite-une-introduction-la-cartographie-des-rapports-de-pouvoir-et-des-inegalites-qui-en-resultent_6163558_3232.html
https://archive.ph/o/eQtC3/https:/www.lemonde.fr/idees/article/2019/03/07/kimberle-crenshaw-la-lutte-contre-le-racisme-doit-inclure-le-combat-contre-le-sexisme_5432497_3232.html
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Le genre, conçu comme « domination sexualisée », est finalement pointé comme la matrice des 

violences sexuelles : c’est-à-dire, selon les mots de Catharine MacKinnon, que  « le fait d’être 

violable, qui est une position sociale et non biologique, est ce qui définit la femme  ». Par 

conséquent, les violences sexuelles seraient avant tout l’expression de l’«  ordre de genre ». 

Cette définition soulève cependant plusieurs questions – en particulier celle des violences 

sexuelles qui ne sont pas commises par des hommes sur des femmes, ou celle de sa pertinence 

pour les victimes dans leur quête de justice. Marie Chartron la met donc à l’épreuve 

empiriquement, en s’aventurant dans des contextes où les violences sexuelles sont 

particulièrement prévalentes. 

Cette approche, qui s’appuie tant sur son expérience de documentariste que sur les avancées de 

la recherche en sociologie et en anthropologie, lui permet d’affiner son hypothèse en la 

confrontant à la question du viol conjugal, de la relation tarifée, de l’inceste, du viol d’opportunité, 

mais aussi de l’inceste féminin.  

Au terme de cette enquête minutieuse, ces expériences trouvent finalement leur unité dans une 

définition très politique : toutes les violences sexuelles procèdent d’une asymétrie de pouvoir 

permettant l’appropriation à moindre coût du dominé par le dominant.  « Là où se trouve un 

rapport de pouvoir, on trouve de la violence sexuelle  », résume en conclusion Marie Chartron – et 

ce, que cette asymétrie soit liée à la position relative de l’un et de l’autre dans la hiérarchie des 

genres, des âges, des races ou encore des classes. Chacune de ces nuances de domination 

pouvant bien sûr se cumuler.  

Reste à faire advenir un monde où celles-ci ne seraient plus tolérées. Loin de s’arrêter sur ce 

constat, l’autrice esquisse alors des pistes pour une transformation réelle de l’existant – 

examinant les valeurs d’une  « éthique de la contre-violence sexuelle », ou les méthodes de la 

justice transformative telle qu’elle est pratiquée en Amérique du Nord. Une plongée dans 

l’obscurité dont on sort certes éclairé, mais aussi chancelant.  

 

 

Source : https://www.lemonde.fr/idees/article/2025/07/05/penser -les-violences-sexuelles-pour-remedier-au-mal-encore-

faut-il-le-comprendre_6618611_3232.html  
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Question 1 

Selon le texte, pourquoi Marie Chartron affirme-t-elle que les violences sexuelles doivent être 

considérées comme des phénomènes sociaux et politiques, et non comme des réalités « 

naturelles » ? 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Question 2 

Quels défis l’autrice identifie-t-elle dans la tentative de définir les violences sexuelles, et quelles 
dimensions doivent être prises en compte selon elle ?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Question 3 

Comment les premiers groupes féministes des années 1960-1970 ont-ils contribué à la 
compréhension des violences sexuelles, selon le texte ?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Question 4 

Quelle conclusion Marie Chartron tire-t-elle de son enquête concernant le lien entre rapports de 
pouvoir et violences sexuelles, et quelles pistes de transformation propose -t-elle ? 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Question 5 

• Traduire l'extrait dans l'espace réservé.  

• Votre texte doit être clair, cohérent et bien structuré. 

 

Cette définition soulève cependant plusieurs questions – en particulier celle des 
violences sexuelles qui ne sont pas commises par des hommes sur des femmes, ou 
celle de sa pertinence pour les victimes dans leur quête de justice. Marie Chartron la 
met donc à l’épreuve empiriquement, en s’aventurant dans des contextes où les 
violences sexuelles sont particulièrement prévalentes.  

 

Espaço destinado à Resposta  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fim do Espaço destinado à Resposta 


